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Ne sont-ils pas beaux, ces
lacs de montagne, ces lacs
aux noms doux qui font
rêver? Ne sont-ils pas beau-
coup plus attirants que ceux
des plaines, dont on a détruit
le cachet initial à force de

prétendus embellissements
D'accès difficile, les vrais
lacs de montagne ne cou-
doient pa6 les routes carros-
sables. Pour y parvenir, il
faut dépasser la zone des

Par/ois, un pic aZ>rupt surp/ombe
Ze Zac d<? si près, de si haut,
qu'iZ /aut Zever Za tête pour en
voir Ze somme*. Dominé par ce
gardien y'aZoR*, Ze Zac est à sa
merci et ne reçoit que de Zui Za

Zumière et Ze soZeiZ. /Z ne peut
re^Zéter autre cbose que Ze torse

lacs de faible altitude où
fourmillent encore les bai-
gneurs, et monter, monter
toujours, sans compter nos
pas. Après mille et un lacets
du sentier, quand la terre
aura fait place au granit,
quand les arbres imposants
des vallées ne seront plus
que des buissons informes,
nous aurons atteint notre
but. C'est ici que la solitude
s'est réfugiée, comme une

c?e ce fiton ef, mé/ancoZzgwe, prend
des leznles d'acier re/roidz.

A gauche: Les coZonnes du GZœr-
nisc/i surpZombant Ze Zac de ZCZœn-

faZ, canton de GZaris

Au-dessous : Le Zac de CavZoccio
près de MaZo/'a, LZaufe-Lngadine



/o.j ^ ^
.'Î z//i'Ur.v, Ze Zoe de montagne est emprisonné dans un cirque de rocs, — précieuse essir

Le iZac/iaZpsee au-dessus de GrinaeZtvaZd. /i Z arrière-ptan Ze
coupe. /Z est Za seuZe masse restée yZuide au centre de tout ce cZiaos de gTanit et de gîa

ZFefterhorn, Ze Scfcrecfc/torn et Ze Finsferaar/iorn eux-mêmes ne /urent-£Zs pas, aux origines, Zes vagues de queZque océan gigantesque et
pétri/Zé par une main divine?

grande dame qui monte à sa tour pour fuir la gaieté trop bruyante
de la salle commune. Cri lointain d'un aigle sur les roches, chu-
chotement à peine perceptible de la source, soupir du vent dans
les sapins : À ce rythme enchanté le petit lac sommeille, serti
dans un gazon plus fin que cheveux de femme. Toutes les formes
qu'il reflète sont d'une plastique merveilleuse et revêtent des teintes
d'une fraîcheur, d'un velouté sans pareil. Et malgré leurs miroite-
ments multiples, malgré leur richesse et leur lumineux éclat, ces
couleurs restent douces à l'œil, comme elles sont reposantes à l'âme.

Oui, il fait bon rêver auprès d'un petit lac de montagne. Quelle
détente bienfaisante pour nos nerfs, quel apaisement pour nos
cœurs lassés des soucis, des laideurs et des dissonances de la vie

Mais Ze pZus s

comme un ;oyai
Le Lac iVoir au-dessas de Zermatt, avec Ze Lysfeamm et Ze BreitZiorn des matins veil

couchant; opaZi

.4u-cZessos cZa Zac cZe Sairrt-Morifz

„Une /Zaque d'eau", diront Zes Zdasés avec dédain; cependant, Zes

peintres et Zes poètes pensent di/Zeremment. Ft nous aussi, Zium&Zes

coareurs cZe montagne, qui cZierc/ions cZans Zes paysages (Zes re/Ze£s



Le GreppeZensee, da/is Za région du Scentis

Le Zac d'O&eraZp, canton d'ZTri

„SiZence pZus mus/crt? qu'aucun c/ianf", a dit un poète. — .4 ces
aZtitudes, p/us de jazz, pZus de bars américains; p/us de paiaces

ni de nymphes en py/'ama Paix et soiitude.

Pfcof. Ga&ereZJ, Gyger, 3/äder, Steiner, 5Aeinemann, Sc/tönuzefter

moderne! Ce paysage aux lignes nobles, pleines d'harmonie, n'en-
chantent pas que nos sen6. Inconsciemment, nous glissons vers la
contemplation intérieure. Des images sans cesse refoulées remontent
à la surface, des sentiments éteints se rallument, tout un monde
enseveli, oublié, ressuscite en nous. Miroir et âme de la montagne,
le lac nous reconduit aux sources de notre être, vers un paradis
fermé, une patrie perdue. Au fond de nous aussi, nous découvrons
une eau solitaire, mystérieuse, pure comme du cristal et pleine
de rayons, qui dort entre les rocs et les terrains arides

Et nous nous penchons sur ce lac intérieur, émerveillés de

contenir, en nos cœurs fangeux, déchirés, tant de beauté et tant
de ciel.

souvent, Za montagne est assise derrière Ze Zac et nous Ze montre, ètaZé sur ses genou*,
yau dans un écrin. Suivant /a saison et Za Zumière, iZ est tour à tour nacre irisée à Z'aube
'oiZés de brume; écZatante émeraude, saphir ou fopaie au cours de Za journée ; rubis au
iaZe sous Za Zune, et Z'hiver, dans sa #Zace, perZe ./ipée, Zaiteuse, ré/racfaire aux rayons.

i&nce au /ond d'une
fZace. Car Zes monts
et /urieu*, soudain

Le petit Zac du Saint-Bernardin, dans Zes Grisons,
respZendissant sous Ze soZeiZ d'été
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